
L'Abeille Butineuse.

ils devaient passer la nuit: ils se si au rate
couchent ; effrayé par le souvenir rampait l
du nègre, le narrateur a de la peine fis feu.
à s'endormir. coup, puis

SEnfin, dit-il, vers minuit, je marades,
sentis le sommeil qui venait pour le serpent
tout de bon ; mais mieux eût valu be évanou
rester éveillé. Un cauchemar épou- I Quan
vantable m'oppressait ; je rêvais je me reg
qu'un énorme serpent s'était intro- je crus (lu
duit dans le poste, qu'il avait rampé une sur 1
jusque près de moi, et qu'attiié par lume de
la chaleur, il s'était blotti sur moi, un coup d
je le sentais sur ma poitrine,enroule "J'ava
sur lui même, lové, comme on dit Mi
dans les colonies, c'est-à-dire, prêt à femme c
s'élancer. Je n'osais bouger, et ce- ornent sz
pendant ce poids m'étcuffait. elle ; je 1

"I L y eut même un moment où ce les ait pa
sentiment de suffocation fut si fort contraire
que je m'éveillai. Or, de

Que le bon Ditu vous prèserve faillit se
d'un semblable réveils! voix bass

"Ce n'etait pas un rêve ;le ser- -Vou
pent était là. sur ma couverture ;-Non
un mouvtmrit que J'avais fait en ou- -flsle
vrant les yeux l'avait sans doute ré- Mine.
veil!é lui-même, car sa tête S'était d'esprit,
soulevée un peu au-dessus de la spi- vagues r
raie formée par le corps, elle se ba- les faire
lançait de droite à gauche comme coup.I
si elle cherchait l'ennemi qeui l'avait qui ta
dérangé. La lune F*eclabrait en vant. I
plein et je distinguais les yeux noirs clepui

du repti e. Il y e-ut un momfent ou ment co
ils s'art étèrenit sur les miens. Rien tent sont
ne pourrait reudre l'horreur de cette Il est
sensation. Enfin la tête se détour- a fat re
nat, et, après quelques oscillations, mais el]
finit par s'abaissýer sur la masse dlu - Je
corps et resta immfbile en face de elle à to
monl vrnage. fait rem

Combien de temps restai-je O j
ainsi, les yeux ouverts, sans oser de B-iss
sans pouvoir bouger otn crier'? Je sienne.
ne sais ; muais au point du jour le ser- *M
pend commcnça à remuer; je le nattrir,
sentis qui s'étirait, et, se déroulant Prusse
tout doucement, il se diregea tran- que l'AI
quillement vers la porte retée ou- Rin !
verte, et sortit du poste. Ce c

re Je pautai à terre, je saisis un fu- q te trop
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lier, et visant l'animal,qui
tntement sur la route, je

Le monstre bondit sur le
retomba immobile. Lesca-
réveillés, s'approchèrent;
était mort.et j'étais tom-
i.

d je revins à moi et que-
ardai dans un petit miroir,,
'on m'avait mis de la fa
a tête comme on a cou-
aire à ceux qui ont reçu
e soleil.
is les cheveux tout blancs."
ne. de B.... serait une
harnante, si les dents qui

bouche étaient bien à
ne veux pas dire qu'elle ne
s payées à son dentiste, au

rnièrement, la supercherie
découvrir ; on se disait à

e:
s savez, Mme de B....?
.... quoi ?
a un ratelier.

de B...., qui est femme
eut connai-sance de ces
umeurs. Elle résolut de
taire en frapptant un granà
Elle fit venir son dentiste,
au ratelier une dent de de-
La voilà bièche-dent.
s ce jour, on est parfaite-
nvaincu que celles qui res-
sa proprieté.

vrai de dire que depuis elle
mettre cette peile absente,
e l'avoue hautement.
m'étais casté une dent, dit-
ut le monde, je me la suis
eutre.
n parlait devant le marquis
y de la.guerre austro-prus-

essieurs, dit le spirituel sé-
que la victoire reste à la
u à l'Autriche, vous verrez
lemagne aura bien mal at

lembonr sénatorial n'a été
prophétique.


